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OCTAVE DE SAINT

+

OCTAVE DE SAINT DOMINIQUE

6.

Notre Saint Ordre.

I;

(b)

I»

Jusqu'ici, laissant de côté les Ordres d'hom­
mes et les Ordres de femmes purement actifs, dont nous 
aurons à parler un autre jour, nous avons distingué chez

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS.
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In tribus placitum est spi- ritui nostro, quae sunt probata coram 
Deo et hominibus. Eccli.25,1.

Il m’a plu en trois choses, toutes trois agréables devant Dieu 
et devant les hommes, (a)

3- SERIIONS, N° 33

B0HINI .UE, N°6

(a: deuxième rédaction:) Il a plu à mon coeur en trois 
choses, toutes trois agréées, et il en a donné les preu­
ves devant Dieu et devant les hommes.

(b; notes marginales barrées:) hydre de Lerne.
Il fallait une seule épée frappant toutes ces têtes à 
la fois.
Tout ce qui a été dispersé dans les autres, réuni dans 
notre Ordre; art, science, pénitents, chanoines, apôtres. 
C'est cette universalité qui le fit si prospère, et qui 
en fait encore véritablement l'Ordre du jour.
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les plus basses-

(a: phrase barrée:) ...

;■¥Àr. c®

;>»*•

Apôtres Catherine 
Lumière

»
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„ Quant à faire l’application de ces principes (b)a chaque famille.religieuse en particulier, je ne l’en­
treprendrai pas ici, nous n’en aurions pas le loisir, et 
je n’en vois pas la nécessité, mais si nous le vont inns 
faire vous remarqueriez bien vite, Mes Frères, que de 
ces familles religieuses, tant anciennes que modernes, 
les unes ont pris (c) un de ces buts, mais pas les au­
tres, ou quelquefois deux ensemble mais pas le troisiè­
me. Les anciens solitaires moines seulement, les 
Chartreux par exemple (d). Les Prémontrés, les Bénédic­
tins, les enfants de S. Benoit, à l’exception d’une bran-

de secouer par ÎÊ nl,iriOT> afi“
ses des populations- po'if ?n°? 0t l'apathie religieu- 
rappoler^sX;^ “T*’ d?

vîe oîastï et un0 vle “Mstæwont huaibls, pau-
l’erreur nar°l ®nfin la mission de combattre
rité ïïî nseienement et la Prédication de la Vé-

2\P résumer toute notre pensée en trois mots
s nI~'On?aîtïe’ nous P°uvons dire que les reli­gieux en general ont reçu de Dieu la vocation de chanoi­nes, de moines et d’apôtres.

3m

(note.marginale^barrées:) Horace- Curiaces.
Aujourd’hui, sensualisme dans.toutes les classes, même

’i classe ou une autre, 
trois ennemis.

Moines Madeleine 
Electricité

. en trois grandes catégories,
suivant leur but: les uns...
(b- première rédaction barrée:) Je ne chercherai pas 
à faire ici l’application de ces...
(c: phrase barrée:) ...le premier but et pas le second...

(d: phrase barrée:) ...sont moines, ils ne sont ni cha­
noines, ni apôtres.

(notes marginale^ barrées: )

Ignorance, impiété, indifférence- 
tnndis qu*autrefois dans une classe ou une autre, 
aux prises avec ces 

Chanoines 
Cécile 
Chaleur
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si puissante

était chanoine d'üs-
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chanoines, mais François sont moines et - „j ! chantent/ peuvent
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7 , Je ne sa-
qui en vertu même de ses constitutions 

triole mission à la fois. C’est la part- ■ - m his tribus placitum
l à la fois ces trois mis- 

c ’Zst Tà“sa'gloire partieulière.

• x l'apôtre.
(b: variante:) T1 ses traditions de chanoine...

che nouvelle /moderne/ snnt m • pas apôtres; les enfants de s™3 9t 
apôtres, mars pas chanoines, ils ne'-

“ “ur do fête d-o laur- 
parler, ni moines, puisqu’ii^nnî® %°nt * Proprement nastiques, ni chanoines? puïsqS’ïïî „?« traditions mo- 
bituellement le choeur H-TÎnn- ne tiennent pas ha- elusivement a-n^-f-noe. ' lls sont' essentiellement et ox- marauée car K n?™1 QUelle Place nous a étê
mille0 ' au sein ? Dieu au milieu de ces grandes fa-Miïînà* tte amee Si Puisaa^te, si bien dis-

-r.rxsîr/ glorieuse en tant de champs de bataille, 
que_ poste nous a été confié par le Dieu des combats? De­
vons-nous etre classés au rang des chanoines, ou des 
moines,^ou des apôtres? In tribus placitum est... Nous 
sommes a la fois tout cela et c’est ce que nous rappelle 
très clairement une antienne de l’office de Notre Père: 
Sub Augustin! régula mente profecit sedula tandem virum 
canonicum auget in apostolicum (Ana.IV in Noct.) (a)

fî. Dominique, je l’ai dit, 
quand Dieu lui inspira, la pensée de fonder un ordre 

spécialement voué au salut des âmes. Il ne cessa pas d’ê­
tre chanoine (b), mais aux fonctions du chanoine, il 
joignit celle de l’apôtre- canonicum auget in apostolicum,

i
/■<

(a: notes marginales:) S. Norbert.
Je puis en dire à peu près du Saint Ordre du Car­

mel, ils sont essentiellement moines contemplatifs et pé­
nitents, la prédication chez eux est une exception com­
mandée par les besoins de l’époque, et il leur a /fallu/ 
été accordé pour la France une dispense particulière pour 
chanter solennellement l’office divin aux jours des Di­
manches et des fêtes.

Le culte divin, la pénitence, 
che pas un seul) 
ait reçu cette ’ que Dieu a faite à Notre Ordre 
est. Notre Saint Ordre a reçu ; 
sions, <- — -

C’est la part
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commence à

pieds-nu
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Il fallait combattre l’erreur par ses propres 
opposer à l’austérité feinte, l’austérité vérita-

Xr-'
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dit une voix célèbre...

voeu de ne rien possé-

?

Mais ils n'aboutissaient pas 
d’Osma, Doux Diego, 
Dominique.- "Lui 
nous raconte un 
dain, et —----
s’enquérir des usages

g
I
S.

Üï’î là g 
H &

■

armes, <_ ble. S. Dominique le comprit, et, aidé de Dieu, il ré­
solut de le réaliser. Ce n’était pas une petite oeuvre; 
il fallait aller contre toutes les traditions reçues, 
et résister de front à plus d’un préjugé.

Le Pape, ému de la grandeur du péril que cou­
rait alors l'Eglise de France, particulièrement dans la 
Provence et le Languedoc, avait député trois de ses lé­
gats avec pleins pouvoirs pour y réfréner l'hérésie.■ - * - •• - -3. Ils consultèrent l’Eveque

qui se"trouvait là, accompagné de S. 
doué qu'il était de circonspection, 

de ses biographes, le bienheureux Jour- 
instruit dans les voies, de Dieu, commence a et des moeurs des hérétiques. Il

(a:phrase barrée:)... comme l'a
(b: notes marginales:) 
der.- .
r . . barrée-) c’était le Paganisme sous le(note marginale oarrce./ v 
masque du Jansénisme.

et parce qu’il savait que le mftin„„
les âmes par la prédication A+Ht “loyen d’agir sur
bord d'exemple, il résoli? èn S leur Prê^er d’u-
toute la rigueur ettcutelhustévité de
S. Augustin! regulata- C’était «■n-r.i-r i ffl°aastique­
té époque. Une hérésie détestai/T ?éc?ssai*® * 
alors le Languedoc et menaçait d * envahfravageait Elle n’était pas nouveïî^^
Sus Si?ïbîeSneuteâîô déguisée, mais ce qui la rendait 
p££s e P®^“9the et plus dangereuse qu’au 3e siè-

° X/* +Ue fla.ttan‘b toutes les passions des grands 
/des uns/ et autorisant les plus monstrueux excès, elle 
revêtait /prenait/ au dehors pour les autres, les appa­
rences de la pauvreté la plus stricte et d’une austérité 
excessive qui séduisait le peuple dont la foi pieuse 
mais naïve se laissait prendre aisément à ces faux sem- 
blants/masques/ d’une extrême piété; c’était au dehors 
un Jansénisme anticipé avec tous les entraînements qu’il 
eut plus tard sur les âmes pieuses, et au fond (a), pour 
les initiés, un véritable paganisme ou toute passion 
trouvait /avait/ son culte et son autel. C’était l’hé­
résie des Albigeois, (b)

I

, h! P '

I lrI

H
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(a: phrase barrée:)

H
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attiraient à 1~, 
--*■ prédication
appareil de r 
—j alors: Ce
homes par des

I tI
S

alors une nouveauté dans 
avait senti à ce sujet

- •

(a: phrase barrée:) C’était 
l’Eglise, mais ne le trompait pas...

dispense à chaque prieur

i

' r1

»

i 
J g H fe'

Tels furent les motifs qui déterminèrent Do­
minique à adopter pour son Ordre nouveau, toutes les 
austérités monastiques. Il poussa même, cette austérité 
fort loin, dans les commencements, puisqu’il voyageait 
nu-pieds et par un acte solennel renonça pour lui et pour 
tous les siens à toutes les possessions que lui avait 
laissées Foulque, Evêque de Toulouse, et qui avaient été 
jusque là sa seule subsistance ; et il eut un instant 
la pensée d’y obliger ses enfants. Mais il revint avant 
de mourir sur cette décision. Il ne perdit pas de vue 
le grand but, le but capital de son oeuvre; il voulut 
avant tout un Ordre Apostolique (a), et il ne voulait 
pas nue les austérités du moine fussent un obstacle^aux 
travaux de l’apôtre; c’est pourquoi (b)il voulut /régla/ 

couvent put /pourrait/ dispen- 
jugerait utile, surtout dans

i'---

;

$

que chaque prieur dans son 
ser les Frères, lorsqu’il le

i
il 11 H

remarqua qu’ils attiraient à ■>
persuasives, par ia prédicat iieUrAecte par des voies 
sainteté, tandis que les ta?? les dehors de la 
grand et fastueux "appareil 'd® ota*ont entourés d’un 
d’habits. Il leur dit aim.c e seryiteurs, de chevaux et 
frères, qu’il faut vous y prendre e?i P&S ain,sJ’.mes . 
ble de ramener ces hommes na? me parait impossi-
puient sur des P“ des Proies, eux qui s’ap-
xemple; opposez à une fêiÀte°sai A’exemple par 1*e"
on ne triomphe du faste menteur de??aS apôtjes^â^par 
exoefien^cueï^ni1^! ’ “ Les lêgats lui d^a^ 
îSoJdi?’Fn?tL « 1 *°US donnez-vous donc?- Il leur
nïft de DiJe Vais faire“ Et aussitôt l’Es-T s'emparant de lui, il renvoya les gens de 
sa cuite. Les légats firent de même. Ils renvoyèrent 
leurs bagages et leurs serviteurs, et ne conservèrent que 
les livres necessaires à la controverse, ils s’en allè­
rent a pied, dans un état de pauvreté volontaire et sous 
la conduite de 19Evêque ü'Osma, prêcher la vraie foi.
(Vie de S. Dominique, par le R.P. Lacordaire, ch.3,p.173 et 174.)

Docteurs et prédicateurs _ 
Ordo Veritatis

7 . "i (Ln
I Lr- ,\ V si

dans son coeur, une
(b: phrase barrée: ) ••• 11 donna 
dans son couvent•••
(Note marginale:)
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ou la prédi-
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(a: variante:)
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Ce nom n’est pas demeuré une lettre morte; à 
dater de ce jour le monde put s’apercevoir que la foi 
avait trouvé de nouveaux champions, et l’erreur des en­
nemis redoutables. Tous les chemins de la terre ont re­
tenu la trace de leurs pas, et tous les échos se sont é- 
veillés tour à tour, au bruit de leurs prédications. Un 
an ne s’était pas encore écoulé depuis l'érection de son 
Ordre de Frères (22 Décembre 1216) qu'il eut le bonheur 
de voir assemblés à Prouille seize compagnons, huit Fran­
çais, sept Espagnols et un Anglais, que va-b-il faire? 
"L’archevêque de Narbonne, l'Evêque de Toulouse, Simon 
de Monfort, tous ceux qui s’intéressaient a 1 oeuvre 
naissante, le conjuraient de laisser encore reposer le 
bon grain dans le grenier du Père^de famille et de ne 
pas l’exposer si prématurément & etre xoule aux pieds et 
être emporté à tous les vents. Mais il n’ecouta rien, ou

®S aiû9s- (Vie p.26i) (1)

l’établissement d’un Ordre^a^" ?^ors dans l'Eglise que 
le saint avait senti daSsnn reli^Ux apôtres, mais 
piration qui ne le tromn«<+ U coeur a ce sujet une ins- 
lui-même

disait* Ve r> * i * en^eîldit une voix oui luiélu âe’Dleu" .! (idei 27°’0st pour oela 1"e‘tu “ été

.. . 19 Souv®rain Pontife Innocent III ratifiant
cette mission tout* exceptionnelle et toute divine é- 
crivalt a b. Dominique, après quelques hésitations, par 
une inspiration soudaine, adressa sa lettre: A Maître 
Dominique et aux frères Prêcheurs" (Vie p.273) Ainsi 
fut réalisé le voeu du saint, car son but en venant à 
Rome, nous dit un de ses biographes, était d’obtenir du 
Pape un Ordre d’hommes qui eussent l’office et le nom de 
Prêcheurs" (p.272).

xxs: ï È:spinis::sneB 
aux travauxdo Vapôtre. Oftioe 

(b) pour ne pas nuire a l’etude des 1 reres.
(b) (mot illisible)

H77 
75-
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cou­

de l’Europe

(a: note marginale:)

*

tour, 
les confins septentrionaux

Pour satisfaire à leur zèle apostolique, il 
fallut au sein de cette société d’Apôtres créer une Con­
grégation particulière de Pér'grinants, ou comme les nom-

. I

1

le temps des Apôtres, 
mendiants inconnus se 
pied, sans argent, 
et leur seul bâton,

■ I

fructifie quand on le sèmeii L® Grain* dlaait-il, 
tient entassé.” (vie n .orn rt SG corromPt lorsqu’on le 
nouveaux compagnons côrnm« i a'o6?OUpan'fc e“tr’eux ses ses disciples, il eÀ ÏÏÏÏL î S0i^e^ l’avait fait de 
besoins spirituels des sXsSUX a ?oullle 
envoya deux à Toulon-c 'iUanb aUx autres, il onet lui, avec un seul” dé sV^fr^V^^6’-. ?Spt' à paris> 
les couvents de Rome et de alla fonder
étrange et qui ne s’était nno °Sne‘ Ce Pu’fc un spectacle1 . ïlQ s était pas encore vu peut-être depuis 

que de ces seize hommes, seize 
, Par^aSeant le monde, partant à 

dénués de tout, avec leur seule robe
,.o„1Qn_T1+ 4 a aVGC ^a mission non de prêcherseulement, mais de fonder des couvents par toute la terre (De.la vie, p.291)- Cinq ans après soixante 
vents étaient déjà fondés (Vie p.50)

En trois siècles, ils parcoururent tour à 
toutes les parties du monde alors connu, depuis

—~ «wxi«xJ.WXXVJ.VAJ4. de l’Europe, jusqu’aux ex­
trêmes limites méridionales de l’Asie et de l’Afrique,

me dans sa bulle le pape Jean XXII (en 1325), de reli­
gieux voyageurs pour Jésus-Christ chez les infidèles, 
et bientôt le nombre de ceux qui demandaient, à. en faire 
partie devint si nombreux, qu’il fallut le limiter de 
peur de dépeupler nos couvents d’Europe, (a)

Au commencement du 16e siècle, un champ nou­
veau s * ouvrit à leur apostolat, ils prirent la défense 
des Indiens, ayant à leur tête le fameux B. J. de Laz 
Gazas, et grâce à leur zèle et a leur charité, en l’es­
pace de cent ans. ils eurent évangélisé les ceux Améri­
ques, fondé une université à Lima, des Eglises de toutes 
parts et près de deux cents maisons et couvents. De la, 
ï“ pénétrent en CMne 
core paru, I>“is (viePp®e^61", et encore au-
cote orientale d Airique ivi P > suâurs et de leur

- - - —

(a: note marginale:) plantant leur tente partout et ne 
la fixant nulle part.

' MH
S>>X^~TÀT~Âsfc
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tous les titres...

»

préparant ainsi les 
licisme.

point, il existe une 
trouvera a le  ,ri 11

■ '  i seconde rédaction 
à la. fin du sermon.

.! ' ,1 ; ; ■

■i H

I ■ï?

:

(a- variante-) ... cet homme qu’on n’a pas songé seule- la. Vo.rianue.; ♦ ♦ , narce que son nom ament à décorer du nom ae ; *lui seul ou ait plus que tous les titres...
II’I

Il me suffit d’avoir rappelé ces souvenirs pour 
vous montrer, lies Frères, quelle fut la part faite par 
Dieu à nos Pères entre tous les autres Ordres Apostoli­
ques, et comment, adonnés en même temps à l’enseignement 
dans toutes les universités, à la Prédication dans tou­
tes les chaires du monde catholique, ils ont glorieuse­
ment acquis à l’ordre de S. Dominique, ce nom, qui est 
à lui seul peut-être son plus bel éloge, le nom vraiment 
magnifique d’ürdre de la Vérité- ürdo Veritatis.

(b) A partir de ce 
du texte, que l’on

(b) Je me suis étendu davantage sur ce côté de 
l’histoire de notre Ordre, parce que c’est là après tout 
le côté saillant de sa physionomie. Nous sommes avant 
tout des frères Prêcheurs, mais en meme temps qu apôtres, 
nos constitutions, et Dieu par elles, nous a faiteena- 
noines, je veux dire voues, comme les chanoines a 1 en­
tretien des temples et à la majesté du cuite divin, il nœs ï faHs aussi moines, c’est à dire des hommes voues 
à ïï pénitence, cous les trois voeux de pauvrets, d'o-

EÉSigHSSa' 
de la nature li i 011 a S1 blQn nommé "le miracle
la science XS
nous nommons le Bienheureux Albert L q+« nnq pn Aicerr, car sa piete ne res-

û® sa science, il faudrait surtout (pour 
2= 11Ï™1 1 Utresbi;L faud*ait nommer cet autre hom-
m ,+ Ve* pléS Proû}®leux encore que son maître, qui 
parut avoir résumé en lui seul toute la science sacrée 
eu profane de ses devanciers, et que nul n’a égalé depuis, 
cet homme que l’on n’a pas décoré du nom de grand, pai'ce 
que tout seul son nom /seul/ en dit davantage. Je veux 
parler de S. Thomas, (a)

voies aux triomphes futurs du Catho-

-
■

B
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béissance et de

Notre
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(a: note marginale : ) 
Grégoire IK, •««-«-! : giales, et jouissent 
des collégiales.,'

h

1
&

Far une constitution du Pape 
toutes nos Eglises sont < de toutes les i 

.(9.Avril 1228) — __

-... .•
■

II

Cette fable peut nous être le symbole d’une vé­
rité. L^hydre véritable, le serpent monstrueux qui rava­
ge les âmes9 je l’ai déjà nommé dans mes instructions 
précédentes, c’est le péché avec ses trois têtes distinc­
tes: le mal, l’indifférence et l’erreur; jusqu’à ce 
jour on s’était attaqué successivement à chacune, mais 
à peine abattues, elles renaissaient sans cesse; Domi­
nique semble avoir été suscité de Dieu pour les attaquer 
toutes de front; Chevalier armé de Jésus-Christ, il a 
fait marcher de front dans son Ordre, le culte divin, la 
pénitence et l’apostolat, et si le monstre n’a pas été 
vaincu, il est vrai du moins, que partout où ses enfants 
se sont montrés armés de ces fortes armes, ils l’ont 
considérablement affaibli.

B

Ah’ nriez Mes Frères, que nous ne soyons pas 
trop indignes de nos Pères! Que si nous ne sommes pas 
entièrement peut-être à la hauteur de nos aïeux, du 

.moins que nous ne cessions jamais de porter et ce manier 
^iïîaSnO leur exemple, cette 
nnnc: s nrm-Hée’ le glaive de la mortification, le glaive de îa pSKerêt le Suive de la parole do Dieu. le vous 
l'ai dïï, nulle autre fertile religieuse n’a reçu a lu 
fois ce triple dépôt.

:' EM
B

■te $ 
f
■te te
I

■

I 
II
i 
»

déclarées collé- 
,a grâces et privilèges Fontana-De Ecclesiisn°2

SP ■ ’ 

-K'
lATAS^te^

chasteté. (a)

blement symbolisé par'Te^tï^d® ïî?tro Ordre est admira- 
nous ont plus spécialement adin+z^®8 ^lustres qui 
patronage: Madeleine la nénitSîé re<ÎUS sous leur 
loquence triompha des soDh?^^’ CG;fcherilie âont l’é- 
cette âme essentiellement irïït?®8 Philo^phes, Cécile 
vrai Dieu. J-iement artistique vouée au culte du

Ordre? Le voïlàrZ?U%SaV°ir le cachet ^cial à Ordre? Le voilai c’est son universalité!

Hercule, si puissant qu’il fut demeura inn^-

avait beau les abattre l’une après l’autre, tandis qu’il 
frappait l’une, l'autre renaissait.
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plus monstrueuses erreurs.
s

(b) deuxième rédaction-.
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Frères, frères, levez-vous donc, ceignez vos^ 

épées, Dieu le veut; et vous, Mes Frères, vous, nos frè­
res et nos soeurs, aidez—nous dans la lutte en pi-iant 
pour nous.

r
surtout, si nous savons, par la ÏS’ d*®8 notre siècle 
à la hauteur de notre vocation ® de Dleu’ 3?0s’fcer 
mon n’a dressé plus menacant^’H^1S-pe^-être 10 dé“ 
Le sensualisme fut de tous les si à irois 'c®tes cruelles, 
il était resté 1p i-wi c<4.ous • ? siècles, mais longtemps 
aujourd’hui il >i nénét^ Privilege des classes élevées,

H ,p0?ê^re jusqu’aux dernières fibres de ÏTtP^Pt^llr. r, Sv?St in*lltré jusque dans les plus pe­
tites et les humbles veines. Autrefois l’ignorance, la 
superstition et 1 erreur existaient aussi chez les peu­
ples, mais c était surtout dans les classes pauvres, au- 
jourd hui les grands, les riches, les savants eux—mêmes 
bien souvent, sont en religion d’une ignorance honteuse, 
qui, jointe à l’orgueil, les entraîne en toutes sortes 
d’erreurs (a); enfin l’indifférence et l’apathie reli­
gieuses à peu près inconnues pendant bien des siècles, 
sont aujourd’hui de toutes les classes et de toutes les 
conditions. Ah! plus que jamais nous avons besoin d’hcm- 
mes élus de Dieu et voués à la fois à cette triple mis­
sion de combattre le sensualisme par la pénitence, l’i­
gnorance et l’erreur par l’apostolat, l’indifférentisme en­
fin par toutes ces choses et par l’éclat du culte et 
des autels. ..

zM Mais le vous en ai dit assez,æssietvcus connais-(p) mais J nnnr savoir qu’en meme temps qu’a- sez assez notre vi-^ pour ■ . ps ,-e veux dire char-pôtres, nous sommes aussi chanoines, je veux

(a: variante:) ... dans les
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(a: autre rédaction barrée:)

i

II

II
IlI-

Ils s’é- 
en venir 

--   les trois 
«1-11 instant, il les iso­
revenant enfin sur ses pas,

fcI I : (•
I

fl

par l’éclat du culte 
chargés de les détour- 

par l’exemple d’une vie 
; par les trois voeux de

_ vous disant ces chu- 
cet habit blanc des Fils

gés d’attirer les peuples à Dieu 
divin, et moines, c’est à dire 
ner des convoitises mauvaises 
pénitente, volontairement liée 
religion. (a)

(a: autre rédaction barrée:) Il me faudrait maintenant 
entrer dans le détail de notre vie et de nos constitu­
tions, pour vous montrer avec la mission de l’apôtre, 
ces deux missions de chanoine et de moine.

(b: note marginale : ) Je rougis en 
ses, de me voir moi-môme sous et* 
de s. Dominique.

Ce triple caractère de notre Ordre est admira­
blement symbolisé par las trois saintes illustres qui 
nous ont plus spécialement adoptés et reçus sous leur 
patronage: Madeleine la pénitente, Catherine dont l’élo­
quence triompha des sophismes des philosophes, Cécile 
cette urne essentiellement artistique vouée au culte du 
vrai Dieu, (b)

(o: dans la première rédaction:) ( Dominique) 

(d: notes marginales:) Horaces et Curiaces- 
taient mis trois contre trois et n’avaient pu 
à bout. Msjp. le dernier fit à.lui seul ce que 
n’avaient pu faire, il s’enfuit un — 
le les uns des autres, et i- 
il leur tranche à tous trois la tete.

Voulez-vous savoir le cachet spécial à Notre 
Ordre? Le voila! C’est son universalité!

Hercule, si puissant qu’il fut, demeura long­
temps impuissant en face do l’hydre de Lerne, car ce 
monstre ayant plusieurs têtes au dire de la Fable, il 
avait beau les abattre l’une après l’autre, tandis qu’il 
frappait l’une, l’autre renaissait; il eut fallu pouvoir 
les frapper toutes à la fois. Ce qu’un homme ne pouvait 
une communauté le pourra. Les uns prient, les autres 
prêchent, les autres se mortifient. Chevalier armé de 
Jésus-Christ (c), il a fait marcher de front dans son 
Ordre le culte divin, la pénitence et l’apostolat, et 
si le monstre n’a pas été vaincu, il est vrai du moins 
que partout où ses enfants se soxit montrés armés de ces 
fortes armes, il l’ont considérablement affaibli, (d)

F
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C’est
nous
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cette universalité qui 
fait de notre siècle.
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Ordre une place si^^orieuspT11^, ^u3, a fait à Notre 
te universalité qui 1SÎ ^sureTn? EgliSe’ °’est c3t’ 
sS entre toutes, >an^S^ 
savons par la grâce de Dieu rester & TT,’,/ n2 
XSl" Sls pr~être i: aU:?îXLÎenT tonï ce Bièole “ " ‘riP16 tS‘° *

, Vous le savez, aujourd’hui la société est un 
vrai pele-mele. 11 y a beaucoup de bien, mais il y a 
beaucoup de mal aussi, et ce qui est parti mil i r>r à no­
tre epoque peut-etre, c’est que la mal a également en­
vahi toutes les classes à la fois. Aujourd’hui, indif­
férence presque générale en matière de religion, sensua­
lisme effrayant qui a pénétré toutes les classes; igno­
rance religieuse chez ceux-là même qui sont savants sur 
tout le reste; oui, il y a beaucoup à faire en notre 
pays et à notre siècle, beaucoup à faire parce qu’il y 
a beaucoup de mal, beaucoup à faire, parce qu’il y a 
beaucoup de bon aussi. "Levez la tête, et regardez les 
populations avides de vie et de vérité, ne voyez-vous 
pas qu’elles sont déjà blanches pour la moisson?" (Joan,4 
35) Certes la moisson est belle et abondante, mais les 
ouvriers sont trop peu nombreux. De tous cotés on les 
appelle et ils ne peuvent répondre /suffire/ à,l’appel• 
Priez donc, priez le maître de la moisson, qu’il nouo 
envoie des ouvriers pour la moisson qui se préparé." 
(Math. 9.37,38)

(a: notes marginales:) 
nous fait français. 
C’est cette universalité qui

On nous demande de BTîfBles3ouvriers manquent, priez
U envoie dos ouvriers. 

i


